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PREMIÈRE JOURNÉE DE L’INDÉPENDANCE MÉDI-
CALE. Une centaine de curieux ont participé à la
première journée internationale de l’indépendance
médicale. « Il y avait deux tiers de professionnels de la
santé, relève Philippe de Chazournes, président de
Med’Océan. C’est un peu décevant, car nous aurions
aimé avoir un peu plus de monde. Toutefois, c’est une
journée avec une budget de 0 euros. Les invités
extérieurs, comme le professeur Jean-Luc Harous-
seau, sont venus sur leurs deniers. » Philosophes,
anthropologues, médecins et professionnels de la
santé se sont relayés à la tribune, pour une confé-
rence pleine de questions, d’échanges et d’envie de
débattre.
 LE PORT 

La COR fête ses 20 ans
Environ 500 convives ont
assisté samedi soir au Parc
des expositions du Port au
dîner donné à l’occasion du
vingtième anniversaire de la
Coopérative ouvrière de La
Réunion (COR).

Parmi les invités figuraient
de nombreux élus ou poli-
tiques du PCR, dont Paul Ver-
gès, l’un des initiateurs de la
COR, structure dont l’ambi-
tion à sa création était de
lutter contre le monopole du
Groupement patrimonial des
acconiers (GPA), qui regrou-
pait déjà les trois principaux
acteurs du marché (SAMR, So-
macom et SGM).

Les officiels du Parti com-
muniste réunionnais, comme
Elie Hoarau, Gélita Hoarau,
Pierre Vergès ou Jean-Yves
Langenier, ont célébré les
vingt ans de la COR lors
d’une soirée amicale où é-
taient aussi présents les an-
ciens camarades de Saint-Paul
Huguette Bello et Jean-Marc
Gamarus. Les principaux par-
tenaires ou clients de la COR,
ainsi que le préfigurateur du
Grand Port Maritime Sté-
phane Raison, ont honoré
l’invitation.

« Port Réunion est le pou-
mon économique de l’île,
mais aussi le centre névral-
gique de la formation des
phine, l’un des pères fonda-
teurs de la COR. Alors que le
GPA dispose du monopole sur
le fret riche – le plus rémuné-
rateur –, qui concerne essen-
tiellement les conteneurs, la
COR s’est positionnée sur le
fret conventionnel, devenant
la première société de mainte-
nance en terme de tonnage.

Volontiers œcuménique en
cette soirée placée sous le
signe du rassemblement, Mi-
chel Séraphine a conclu son
discours en citant Antoine de
Saint-Exupéry : « La grande
force d’un métier est peut-
être avant tout d’unir les
hommes. Il n’est qu’un luxe
véritable, c’est celui de la rela-
tion humaine. »

Michel Séraphine.
Créée le 25 juillet 1992, la Coopérative ouvrière
de La Réunion a célébré ses vingt ans samedi au Port.
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« Il y aura un après Mediator »

– Est-ce que l’affaire du Me-

diator a changé les règles qui
encadrent l’évaluation des
médicaments ?

– Il faut saluer le travail qui
a été accompli depuis long-
temps par des acteurs comme
la revue Prescrire, ou le for-
mindep (association de forma-
tion des médecins). Ils travail-
lent depuis plusieurs années
pour obtenir une évaluation
indépendante et souligner les
risques. Il y aura cependant un
après Mediator. D’abord, parce
que c’est un cas d’école. Il y
avait les désirs d’un industriel,
dont les pratiques étaient con-
nues. Il y a eu beaucoup de
dégâts et des malades concer-
nés. Moi, je pensais sincère-
ment avant cette affaire, qu’on
pouvait avoir des liens avec
l’industrie et pourtant rester
objectif.

Des efforts
à faire

– Concrètement, qu’est-ce
qui a changé ?

– La loi du 29 décembre est
en grande partie axée sur la
transparence et l’indépendance
des experts. On doit au-
jourd’hui déclarer les liens en-
tretenus entre les experts et
l’industrie. Pour ma part, je
n’ai aucun lien avec l’industrie
pharmaceutique depuis que je
suis à la tête de la Haute-Auto-
rité. En revanche dans mon
passé, j’en ai eu, notamment
pour la création de molécules.

Seconde conséquence, le dé-
cret pour un « sunshine » à la
Française. Il s’agit, comme
dans certains pays anglo-sa-
xons, d’amener les industriels
à déclarer ce qu’ils versent aux
praticiens.

– Toutes ces nouvelles pra-
tiques sont-elles simples à
mettre en œuvre ?

– Lorsque la loi est passée,
j’ai perdu, pour certains dos-
siers, la moitié de mes experts.
C’est difficile de trouver à la
fois des experts incontestables
scientifiquement et indépen-
dants ! La Haute-Autorité ne
dispose pas de personnel en
nombre.

Dans le même temps, il est
également important de tenir
compte du regard extérieur.
Aujourd’hui, nous publions des

Pour le professeur Harousseau
appels d’offre, sur certaines
spécialités, nous n’avons per-
sonne.

Il y a encore beaucoup de
progrès à faire. C’est un sujet
où il ne faut pas pratiquer l’os-
tracisme. On doit aussi en-
tendre les industriels, ils

y a des efforts à faire. (Photo R
créent de l’emploi, ne l’ou-
blions pas.

Nicolas BONIN

mond Wae Tion)
Le professeur Jean-Luc Harousseau est le président de la Haute-Autorité de la santé,
organisme chargé, entre autre, d’évaluer les médicaments. Présent lors de la journée internationale

de l’indépendance médicale, il revient sur l’impact de l’affaire du Mediator.
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